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  Abbaye Saint-Hilaire  

  Monument historique classé des XIIe et XIIIe siècles  

  Propriété privée ï Ménerbes ï Vaucluse 

  Présentation de la chapelle rupestre 
   

  Rejoignez l'Association des Amis de Saint-Hilaire !  ici 

 
 

 
 
 

 

http://abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/Association_des_Amis_de_Saint-Hilaire.pdf
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  Introduction  

 
Quand on va de Lacoste à Ménerbes par la route D 109, 3,5 km 
avant Ménerbes, un panneau des monuments historiques indique sur 
la droite Abbaye Saint-Hilaire. Un chemin empierré communal de 
400 m mène à cet édifice religieux classé, appartenant à la famille 
Bride, qui en assure l'entretien depuis 1961. 
 
Ce sont des ermites de l'Ordre du Carmel (*) qui édifièrent au XIII e 
siècle ces bâtiments conventuels prolongés de belles terrasses, sur le 
flanc sud dôun petit vallon situ® au pied du si pittoresque versant 
nord du Luberon. On est aussit¹t conquis par les lieux, par lôun de 
ces cadres si particuliers où les religieux ont toujours aim® sôinstaller 
pour méditer et vénérer le Seigneur.  
   
(*) Ordre religieux catholique contemplatif (*) fondé par des ermites 
sur le mont Carmel en Terre sainte à la fin du XII e siècle, ermites qui 
quitteront leur ermitage d'Haïfa au début du XIII e siècle, pour se 
réfugier en Europe, où l'ordre érémitique  se transformera en ordre 
monastique. Ses membres sont appelés Carmes (pour les hommes) 
et Carmélites (pour les femmes). 
 
(*)  Un ordre contemplatif est un ordre religieux régulier monastique 
catholique dont les clercs, moines et moniales ont prononcé des 
vîux religieux et fait un choix de vie. G®n®ralement clo´tr®s, ils 
respectent une règle monastique de vie commune principalement 
consacrée à la prière et au service de la religion. 
 
 
Derri¯re lô®glise, en bordure du jardin, au pied dôune petite barre 
rocheuse, deux portes sôouvrent sur deux salles taill®es dans la 
molasse, lôune dôentre elles donne lôapparence dôune chapelle 
troglodytique.  
   
Une question se pose alors : ne sôagissait-il pas dôune chapelle 
primitive qui a pré cédé la construction des ermites de l'Ordre du 
Carmel ? 
   
Sur la carte IGN 3142 OT Gordes (UTM 31), lôensemble est marqu® : 
Saint-Hilaire ancienne abbaye :  
   
X : 680.670 ï Y : 4854.890 ï Z : 285 
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  Le toponyme Saint-Hilaire 

   
À lô®poque o½ les canonisations ®taient nombreuses, plusieurs saints 
pouvaient porter le même nom. On compte au moins sept Saint-
Hilaire. Ici, lôinvocation des ermites de l'Ordre du Carmel a-t-elle un 
rapport avec le saint ®v°que dôArles (À 449) ou avec saint Hilaire de 
Gaza (291-371) appelé aussi saint Hilarion, fondateur de la vie 
monastique en Palestine ? 
 
Cette derni¯re invocation serait plus en accord avec lôorigine de 
lôordre contemplatif fondé à Jérusalem. 
  
  

   

  Histoire 

   

   

  Les débuts 

   
En lôabsence de documents, dôune charte de fondation ou dôun 
cartulaire, on nôa pas dôindication exacte sur lôorigine des ermites de 
l'Ordre du Carmel ou sur le donateur des biens fonciers le 
concernant.  
 
Le site, avec sa source et sa petite falaise de molasse favorable aux 
abris-sous-roche r®unit tous les ®l®ments dôune occupation humaine 
ancienne. Son emplacement privilégié a-t-il attiré des ermites dès 
lôimplantation du christianisme dans la r®gion, cela est possible, mais 
nous ne pouvons lôaffirmer. 
   
Lôoccupation de Saint Hilaire devient plus ®vidente avec lôarriv®e des 
ermites de l'Ordre du Carmel. Ces derniers commencèrent à quitter 
la Terre Sainte pour lôEurope, en 1238.  
 
Ils arrivèrent en 1244 aux Aygalades, près de Marseille, où semblent 
sô°tre install®s les premiers ermites français et provençaux, comme 
nous lôavons vu dans le chapitre consacr® ¨ ce site. Côest peu apr¯s 
cette date et certainement avant 1254, d®c¯s du fr¯re Bertrand, quôil 
est raisonnable de situer leur arrivée à Saint-Hilaire.  
   
Pourquoi ce lieu écarté pour des religieux venants de si loin, ne 
connaissant pas la région et faisant partie dôun ordre contemplatif ?  
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Leur avait-on mentionné la présence précédente de quelques ermites 
dans le massif du Luberon ?  
 
Étaient-ils certains de trouver ici lôaide de quelque riche famille 
locale ?  
   
Lôexistence de grottes rappelant celles du mont Carmel les a-t-elle 
inspirés ? Autant de questions sans réponses. 
   
Il est ®vident quô¨ leur arriv®e tout restait ¨ mettre en place, 
organiser et créer, tant sur le plan foncier que sur les cond itions de 
vie et les rapports avec les autorités et la population locales. Avant 
que lô®glise et les b©timents conventuels ne soient utilisables, il fallait 
avoir une structure dôaccueil provisoire que nous verrons plus loin. 
  
  

   

  Histoire plus récente 

   
La construction de lôensemble architectural actuel aurait commenc® 
dans la seconde moitié du XIII e siècle. Les restaurations aidantes, il 
nous parvient presque intact apr¯s sept si¯cles dôexistence, 
traversant des périodes parfois tumultueuses.  
   
La beauté de cet ensemble architectural et les ressources nécessaires 
pour en financer la construction nous am¯nent ¨ d®velopper lôune 
des questions posées précédemment : au Moyen Âge, les Carmes 
faisaient partie des quatre principaux ordres mendiants (*) .  
 
(*) Quatre principaux ordres religieux mendiants au Moyen Âge : 
 
Å Franciscains (Ordre des frères mineurs, portent un habit brun), 

fondés en 1209. 
Å Carmes (Ordre du Carmel ou Carmes, portent un habit marron), 

fondés en 1206-1214. 
Å Dominicains (Ordre des prêcheurs, portent un habit blanc), 

fondés en 1215. 
Å Augustins (Ermites de saint Augustin, portent un habit noir), 

fondés en 1256. 
 
 
Cela expliquerait sans doute que la plupart des Carmes dôEurope 
aient émigré vers les grandes villes à la fin du XIII e siècle. Il y avait 
là plus de pauvres à secourir, mais aussi une espérance de dons plus 
abondants lors des quêtes.  
 
Faut-il penser que les Carmes de Saint Hilaire aient échappé à la 
règle et que les largesses et dons immobiliers de riches familles de 
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Ménerbes ou Lacoste leur permettaient de ne faire que de la 
prédication ?  
   
Au XVe siècle, éclatèrent des conflits avec le clergé car ils ne payaient 
pas la dîme dont ils avaient été dispensés. Il faut dire que le concile 
de Trente (1545-1563), en imposant aux ordres leur autonomie 
financière les obligeait à avoir des biens collectifs.  
 
Dôapr¯s Vincent Jacob, archéologue, dès sa fondation, Saint-Hilaire 
®tait entour® dôun domaine foncier dôune quinzaine dôhectares qui 
augmenta par la suite. Il faut se souve nir que dès 1554, sous 
lôinstigation de Sainte Th®r¯se dôAvila, les Carmes déchaux établis en 
France en 1611, rétablissaient la règle de pauvreté. 
   
Lôinstallation de vaudois dans le Luberon (infos) dès 1399, les 
guerres de religions (1562-1599) qui virent lôoccupation de M®nerbes 
par les protestants (1573-1578) ne constitueront que des alertes 
pour les Carmes.  
 
Plus s®rieux sera le conflit engendr® par ses richesses, lô®v°que de 
Cavaillon obtenant du pape l'usurpation  du couvent en 1656, où les 
frères carmes se réinstalleront en 1660.  
   
Mais, en 1778, en raison du trop faible nombre de frères, les biens 
du couvent sont r®unis au prieur® dôAvignon. Sous la R®volution, en 
1792, Saint Hilaire est vendu comme bien national à Dominique Amic 
dôAvignon.  
 
Les cisterciens de Sénanque en font l'acquisition en 1858 pour en 
faire une exploitation agricole monastique quôils revendront en 1864 
à des agriculteurs.  
   
En 1961, M. et Mme René Bride rachètent une partie du bâtiment 
conventuel, avant que lôensemble ne soit r®uni en 1967 en une seule 
propriété. Ils entreprennent petit à petit la restauration qui va 
sôacc®l®rer en 1975, avec la protection du bâtiment et des terrasses 
attenantes au titre des monuments historiques. 
  
  

   

  Lôensemble architectural actuel 

   
Lôarriv®e sur le site r®serve une belle vue sur lôensemble architectural 
et sur ses façades ouest (fig. 1).  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Vaudois_du_Luberon
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Fig. 1 : Vue générale de Saint-Hilaire, quand on arrive. On voit l'oculus de la nef.  
En arri¯re, la partie qui correspond au chîur de l'®glise est sur®lev®e.  

   
  
Il comprend la chapelle et, les bâtiments conventuels. Derrière les 
bâtiments, un joli jardin clos est bordé du côté du vallon par un 
grand mur de soutènement (fig. 2).  
   
  

 

Fig. 2 : Vue côté jardin, à partir de la porte qui s'ouvre dans le mur de clôture.  
Le jardin fait déjà rêver  !  
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Cet ensemble est actuellement étudié par M. Vincent Jacob, 
archéologue, aussi mon but nôest-il pas de reprendre son travail. 
Mais avant de passer ¨ la partie troglodyte, il môa paru n®cessaire de 
lui consacrer quelques lignes. 
   
Scell®es dans le mur ext®rieur de lô®glise, de part et dôautre de la 
porte sôouvrant de la deuxi¯me trav®e de la nef sur la cour 
intérieure, deux pierres tombales surprennent par leur emplacement.  
   
Lôune est d®di®e ¨ Dame B®atrice ®pouse du seigneur Bermutdus, 
lôautre au fr¯re Bertrand mort en 1254 (fig. 3).  
   
  

 

Fig. 3 : La pierre tombale avec la date MCCLIIII (1254) n'est pas à sa vraie place 
au milieu des autres pierres du mur. C'est une pierre de réutilisation.  

   
  
Cela a fait dire que la construction de lô®glise avait d®but® ¨ cette 
date 
   
Mais, il est impensable de penser que ces pierres aient été scellées 
dans le mur de lô®glise du vivant des fr¯res qui ont connu Bertrand, 
cela aurait été une profanation.  
 
Dôapr¯s Vincent Jacob, si la construction de lô®glise a commenc® dans 
la seconde moitié de XIII e siècle, elle fut rebâtie bien plus tard au 
XIVe si¯cle. Des pierres tombales du cimeti¯re accol® ¨ lô®glise furent 
alors réutilisées.  
 
Dans ce cas précis, ces deux pierres concernent le fondateur du 
couvent et la principale bienfaitrice auxquels on a voulu rendre 
hommage de cette manière. 
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Lô®glise est dôun plan simple : un narthex précède une nef 
rectangulaire où sont alignés les bancs des fidèles (fig. 4).  
 
 

 

Fig. 4 : La nef, avec son ogive et les deux piliers qui la soutiennent. 
Au fond, le narthex, plus récent.  
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Elle est partag®e par un arc en ogive, support® de part et dôautre par 
deux colonnes simples, de section rectangulaire. À la nef, succède le 
chîur ferm® par un chevet plat ¨ trois fenêtres gothiques, se 
dressant au-dessus dôune niche g®min®e (fig. 5 et 5 bis).  
   
  

 

Fig. 5 : Quand on entre dans la nef, on voit le chîur,  

le chevet plat avec ses trois fenêtres et sa niche géminée.  
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

 
 
 

 

Fig. 5 bis  
Pour agrandir le document, cliquez  ici 

http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_chapelle/Pano_HD.jpg
http://www.abbaye-saint-hilaire-vaucluse.com/images_chapelle/Abside_HD.jpg

